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le manifeste dont ils avaient parlé . Le raisonnement de cette
pièce repose sur le principe d’une souveraineté cantonale illi¬
mitée . Ce manifeste , loin de produire l’effet qu’en attendait la
ligue , ne servit qu ’à soulever l’indignation du peuple et hâta le
moment des hostilités.

- £>£ >£ <æ>î «HHHS-4-

CHAPITRE IV,

Suites de l’arrêté <Texécution.

Nous allons maintenant passer en revue l’état des choses
dans différents cantons au moment où les dispositions militaires
étaient prises contre le Sonderbund.

Immédiatement après la victoire des libéraux dans le grand
conseil de S‘-Gall au sujet des mesures d’exécution , on remar¬
qua dans ce canton des signes non équivoques de menées ré¬
volutionnaires ; le district du Lac , le vieux Toggenburg et Sargans
paraissaient tout particulièrement avoir été choisis pour lieux de
rassemblement des agitateurs . On craignait que le Gasler ne fût
attaqué par le district du Lac ; on disait qu’on voulait s’en
prendre aux députés libéraux qui avaient fait pencher la balance
dans le grand conseil . Cependant le gouvernement était prêt à
tout événement ; il leva des troupes qu’il mit sous le comman¬
dement du colonel cantonal Rüsch.  Lorsque les milices se furent
trouvées sur les différentes places de rassemblement , il y eut
des scènes séditieuses provoquées moins par les militaires eux-
mêmes que par une influence venue du dehors.

Les deux compagnies Wiget  et Baumann  se rassemblèrent
le 21 octobre à Biitsclnvyl , district du vieux Toggenburg . Un
amas de paysans , venus pour la plupart de la contrée de
Brunschofen et de Wyl , se rendirent sur la place de rassem¬
blement armés de bâtons , évidemment dans le but d’empêcher

I
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les soldats de répondre à l’appel du gouvernement . Lorsque le
commandant Steiger  voulut faire l’inspection des milices , un
soldat sortit des rangs , se plaça devant le front et s’écria : «Au¬
jourd ’hui on ne fait point d’inspection !» Les paysans poussèrent
le cri de : «Vive le Sonderbund !» Le commandant fut insulté et
se rendit immédiatement à S‘-Gall pour faire rapport au gou¬
vernement . La plupart des soldats retournèrent dans leurs foyers;
les officiers et les autres soldats restés fidèles se dirigèrent sur
le district du Lac.

La garde de sûreté de S'-Gall , qui était organisée sur le
meilleur pied militaire , s’éleva jusqu ’à mille hommes . On établit
aussi sur -le-champ des gardes de sûreté à Flavvyl et à Obcrutz-
wyl , et l’on était prêt à ' faire aux perturbateurs de l’ordre pu¬
blic la réception qu ’ils méritaient . Lorsque le 22 on eut reçu à
Wyl la nouvelle qu’un mouvement révolutionnaire pourrait écla¬
ter le lendemain , les libéraux de cette localité en informèrent
immédiatement le gouvernement . Sur ces entrefaites on arrêta
un meûnier de Brunschwyl , nommé Tràber,  sous la prévention
d’avoir excité à la révolte . La garde de sûreté fit la patrouille
pendant toute la nuit . Les soldats qui étaient rentrés dans leurs
foyers revinrent à de meilleurs sentiments , et sur un nouvel
appel qui leur fut fait , ils se présentèrent le 29 à Blitschwyl,
où se trouvait l’inspecteur des milices , colonel Kuhn,  accom¬
pagné du commandant du district . On vit de nouveau arriver
sur la place des paysans armés de bâtons . Le commandant or¬
donna à une compagnie de charger à balle , opération qui in¬
spira du respect . Les paysans furent cernés , désarmés et les
milices allèrent rejoindre leur bataillon.

Des scènes analogues avaient eu lieu dans le district du
Lac. Un amas de paysans armés de bâtons se précipitèrent aussi
sur les milices au cri de : «Vive le Sonderbund !» et disper¬
sèrent les compagnies Bühler  et Küster,  dans lesquelles ne ré¬
gnait pas le meilleur esprit . De la première compagnie , il n’y
a que le lieutenant Bader,  avec quelques hommes , qui soit resté
à son poste , et de la dernière restèrent les lieutenants Klein
et Hammerli  avec 26 hommes . Le lieutenant llammerli fut

maltraité et blessé . On arracha les épaulettes au lieutenant
Klein , qui s’était vaillamment conduit de concert avec IUàmmerli.



86

Cependant , vers le soir déjà , quelques soldais se trouvèrent de
nouveau sur la place de rassemblement ; il en revint encore
quelques -uns dans la journée du 25 et le dimanche 2à les mi¬
lices étaient au complet.

Une petite émeute eut également lieu dans le district de
Sargans . Lorsque le 22 , à cinq heures du soir , la compagnie
Peler  devait être inspectée à Mels, une foule de gens s’avan¬
cèrent en désordre , en faisant vacarme et vociférant qu ’on ne lais¬
serait pas partir les troupes , etc . Le commandant du district,
M. Bernold,  se trouvant dans l’impossibilité de procéder à l'in¬
spection , en fit rapport au préfet et l’invita à disperser cet
amas de gens . Le préfet s’empressa de se rendre sur les lieux
et il parvint à rétablir l’ordre pour quelque temps . Cependant
on ne put s’opposer à la désertion de quelques milices , qui
rentrèrent dans leurs foyers . Mais le corps des officiers , qui
était resté fidèle , parvint déjà dans la journée du 25 à ramener
à l’obéissance ces hommes égarés , cl toute la troupe était de
nouveau rassemblée le Vi.  Ces émeutes prouvent suffisamment
que les conservateurs du canton de S‘- Call tentaient de faire
échouer les mesures d’exécution prises contre le Sonderbund.
Ou bien celte résistance était-elle le fruit des prières ordonnées
par l'évêque pour la conservation de la paix et des assurances
pacifiques données solennellement par les conservateurs dans le
sein du grand conseil?

Les troupes fidèles arrivées le samedi 25 à Utznach s’étaient
retirées , pour plus de sûreté , sur les rochers qui dominent
cette localité et s’y étaient retranchées comme dans une forte¬
resse , afin de pouvoir s’y maintenir en cas d’attaque , jusqu ’à
ce que les compagnies de S'-Gall et du Toggenburg fussent ar¬
rivées ; après l’arrivée de celles-ci , elles descendirent à Utznach.
Dans la nuit du samedi au dimanche on intercepta un messager
du président de la commune d’Ernelschwyl , porteur d’une lettre
qui annonçait que des scènes tumultueuses auraient lieu le lundi
suivant . On différa jusqu ’au lundi l’arrestation du président lui-
même ; mais lorsqu ’une compagnie de cavalerie et une compagnie
d’artillerie se furent rendues à Ernetschvvyl, le président de la
commune avait déjà pris le large ; il s’est cependant constitué
volontairement plus tard et il doit avoir donné des éclaircisse-



menls circonstanciés sur les attentais commis dans le district du

Lac. Le président de la commune de Gommiswald et le curé

Rhomberg,  commissaire épiscopal à Flums , furent également ar¬

rêtés . Le lundi 25 , jour où devait éclater l’orage , on battit la

générale à Ulznach , on mit des sentinelles devant les portes de

l’église pour empêcher qu’on ne sonnât le tocsin , les fusils

furent chargés à balle et les citoyens appelés sous les armes,

prêts à faire feu . Mais il n’y eut rien ; les mesures prises par

le gouvernement et les cantons voisins , mesures sur lesquelles

nous reviendrons plus lard , avaient effrayé les agitateurs . Les

libéraux de Rappersehwyl , lieu d’origine de Breni , se trouvèrent

pendant quelque temps dans une position passablement dillieul-

lueuse . Les conservateurs , auxquels on ne pouvait se lier , éta¬

blirent par feinte des gardes de sûreté . Les libéraux en éta¬

blirent aussi de leur côté , mais comme ils étaient le parti le

plus faible , ordre leur fut donné de les supprimer : ils soupi¬

raient après une occupation fédérale.
Les communes zuricoiscs qui touchent aux cantons de

Schwyz et de Zug se trouvaient en danger par suite des me¬
naces et des démonstrations militaires de leurs voisins dans ces

deux derniers cantons . Les communes de Richlersweil , W'âdeu-

schvveil, Horgen , etc . , ainsi que celles qui sont situées en-deçà

du lac , telles que Ilombrcchtikon et Stâfa , établirent des gardes

de sûreté bien organisées . Les communes qui entouraient Zurich

en firent de même ; le gouvernement leur lit parvenir des mu¬

nitions et leur donna le colonel Weiss,  de Winlerthur , pour

commandant en chef.
Le gouvernement de S‘-Gall , vu les scènes tumultueuses

qui avaient lieu dans le canton même et les mouvements de

troupes qui se faisaient dans le canton de Sclnvyz, notamment

dans le district limitrophe de la Marche (dans la direction de

Lachen) , où l’on avait fait marcher de l’infanterie avec des ca¬

rabiniers et de l’artillerie , crut devoir inviter les gouvernements

des cantons de Zurich et de Thurgovic à exercer la surveillance

fédérale et à faire marcher des troupes de Thurgovie sur la

frontière qui louche au district du vieux Toggenburg , et des

troupes zuricoiscs aussi près que possible du district du Lac.

Déjà le 22 cl le 25 octobre trois bataillons du contingent
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(Sclnnid , Ginsberg et Benz ) entrèrent à Zurich avec mie com¬
pagnie de carabiniers et une compagnie d’artillerie (Sclieller) ,
et marchèrent sans délai en partie sur les frontières s'-galloises
du lac , en partie sur la rive gauche du lac dans la direction
des frontières de Schwyz cl de Zug. Ces troupes furent mises
sous le commandement du colonel fédéral d’Orclli à la disposi¬
tion des commissaires sLgallois délégués dans le district du Lac,
le colonel Gmür et le juge de cassation Sleger.

Le conseil exécutif de Zurich avait délégué en même temps
M. le conseiller d’État Esslinger  en qualité de commissaire à S'-Gall,
à l’effet d’y insister pour que des mesures promptes et décisives
fussent prises dans le but de comprimer la révolte . Thurgovic
lit également marcher tout son contingent fédéral sur la frontière
s'- galloise . A l’exception d’une centaine d’hommes de la com¬
mune de Fisehingen , qui lurent immédiatement punis militaire¬
ment , toutes les milices thurgoviennes se rassemblèrent au grand
complet ; elles furent aussitôt assermentées et portèrent à la
Confédération un vivat  chaleureux . Lorsqu ’on eut appris qu ’un
bataillon de Sclnvyzois était entré à Zug cl que la frontière zu-
ricoise était menacée , le gouvernement de Zurich fil avancer un
quatrième bataillon du premier contingent (Brunner ) dans le
district d’Affollcrn , et dans la partie inférieure du district de
Ilorgen , un bataillon (Zuppinger ) du second contingent , qui
était déjà en partie de piquet , en partie sous les armes . Le
bataillon Basler resla provisoirement à Zurich , où le gouverne¬
ment se tenait prêt à comprimer les velléités éventuelles de
soulèvement.

Nous avons déjà fait observer qu’à Zurich on avait opéré
l’arrestation de quelques individus qui excitaient à la révolte ,
etc . 11 se trouva effectivement , surtout dans la partie orientale
du canton , des hommes assez pervers pour chercher à exercer
sur les troupes une influence pernicieuse . On leur disait que
la question des jésuites et du Sonderbund ne concernait pas le
canton de Zurich , que conséquemment les milices ne devaient
pas s’engager dans une guerre qu’on leur dépeignait sous les
couleurs les plus sanglantes . Comme nous l’avons dit déjà , la
Gazette fédérale,  dont chaque numéro contenait des articles pro¬
vocateurs , déployait les plus grands efforts aux fins d’amener
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de la mutinerie parmi les troupes . Mais les braves milices zu-
ricoises connaissaient leur devoir envers le gouvernement et la
patrie ; elles prêtèrent avec joie et enthousiasme le serment de
fidelité à leur drapeau . 11 n’y eut que quelques soldats , parmi
lesquels se trouvait un surnuméraire , qui déclarèrent ne pas
vouloir se mettre en campagne contre les jésuites , mais ils ne
tardèrent pas à revenir à de meilleurs sentiments . Le même
journal avait aussi tenté , par des articles ironiques , à révoquer
en doute le bon esprit des troupes zuricoises . Cependant , outre
le faible parti de la Gazette fédérale,  il n’y avait dans tout le
canton qu’une seule et même voix d’indignation sur la conduite
de cette feuille . 11 est vrai qu’elle était peu dangereuse dans le
canton même , car chaque jour fournissait une nouvelle preuve
du peu de succès de ses invectives et de ses provocations . En
revanche , elle pouvait accrédiler dans les cantons du Sonder-
bund l’opinion ridicule que le gouvernement libéral de Zurich
reposait sur un terrain précaire , et par ce moyen leur donner
des encouragements dans leur fatale résolution de s’opposer par
la force des armes à l’exécution des arrêtés de la diète . Les
invectives grossières et audacieuses de cette feuille contre l’au¬
torité fédérale inspirèrent partout du dégoût et de l’aversion ,
et les espérances révolutionnaires des Sonderbundiens ne tar¬
dèrent pas à être entièrement déçues . Les promptes démonstra¬
tions militaires de Zurich firent échouer les tentatives de sou¬
lèvement et l’envoi de troupes du Sonderbund dans le canton
de S‘-Gall. Le gouvernement de ce canton et celui de Zurich
demandèrent au directoire que les troupes mises sur pied fussent
placées sous le commandement fédéral et prises au service de
la Confédération , ce qui eut lieu effectivement.

Zurich ne tarda pas à mettre sous les armes non seulement
la totalité de son premier et de son second contingent fédéral,
mais il leva encore toute sa landwehr . Avant de faire entrer
ces troupes au service fédéral , on les avait réparties en deux
brigades (6 bataillons avec les armes spéciales ) et placées sous
le commandement du colonel fédéral Orelli . Elles ont ensuite été
incorporées dans la division Gmür et elles marchèrent pour la
plupart sur les frontières de Zug , de Schwyz et de Sl-Gall . La
seconde landwehr (5 bataillons avec les armes spéciales ) , qui
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se mil sous les armes bientôt après le contingent, fut placé
sous le commandement du colonel Fier/. , de Küssnaclit; elle
constituait une brigade qui fut également incorporée dans la
division Gmiir, et après que les bataillons du contingent et de
la première landwebr se furent concentrés en grande partie dans
le district d’Affoltern, elle alla occuper les frontières de Seliwyz
et de Zug, depuis Ilorgen jusqu’à Richlerschweil. Le district
d’Affoltern était entièrement inondé de troupes.

Argovie aussi avait déjà entièrement organisé et équipé sa
landwebr. 11 l’avait répartie en six bataillons qui formaient une
division et l’avait mise à la disposition du colonel Ziegler, divi¬
sionnaire fédéral , avec deux compagnies d’artillerie et de cara¬
biniers. Ces milices prêtèrent également avec joie le serment de
fidélité. Le 51 octobre , Berne avait déjà sous les armes 18
bataillons , 2 compagnies de sapeurs , h compagnies d’artillerie,
U compagnies de cavalerie et 8 compagnies de carabiniers.
Toutes ces milices élaient zélées et résolues et attendaient avec
impatience l’ordre de se mettre en marche. Comme du côté du
Sonderbund trois états-majors de division et de brigade étaient
déjà entrés en activité de service le 1B octobre, sur l’ordre du
généra! Salis-Soglio , que du 18 au 20 la plupart des troupes,
et que jusqu’au 50 les contingents et la landwebr étaient entiè¬
rement prêts à marcher; attendu que les cantons d’Uri, de Sclnvyz
et d’Unlerwalden avaient mis leurs troupes en partie sur pied
et qu’en partie ils les avaient appelées sous les armes(*) , les
12 2/2  États firent un appel à toutes les troupes mises de piquet
et organisées. Nous avons déjà fait observer qu’avant cet appel
la plupart de ces cantons s’étaient empressés de prendre des
mesures pour sauver la patrie. Thurgovie, Bâle- Campagne, So-

(*) Dans ce temps -là tout le conseil cantonal de SchwyV,, à la tête
duquel se trouvaient Ab- Yberg  et Nazar Reding (landammann can¬
tonal actuel) , fit un pèlerinage à Einsiedlen , où le moine Gallus
Morell,  de St.- Gall , prêcha en présence d’environ 12,000 personnes.
Le 12 , l’évêque Marilley,  de Fribourg , doit aussi avoir prêché à
Bulle en présence de 7,000 personnes , qui s’y étaient rassemblées
de toutes les parties catholiques du canton.



leure el Appenzell (ft. - E.) ont particulièrement rivalisé avec les
grands cantons pour la proniple mise sur pied de leurs troupes.

CHAPITRE V,

L’armée fédérale , son effectif et sa force»

Déjà dans l’organisation de l’armée le général Dufour donna
des preuves de son expérience dans l’art de la guerre . Cette
organisation s’est faite avec calme et réflexion , un peu lente¬
ment pour les impatients d’un grade supérieur et d’un grade
inférieur . On s’est abstenu de tout mouvement offensif jusqu ’à
ce que la landwehr eût aussi été convenablement organisée et
placée sous les ordres de divisionnaires fédéraux , et que d’un
autre côté on eût veillé à l’entretien des troupes : nous revien¬
drons sur ce sujet.

Le général Dufour , comme nous l’avons déjà fait observer , avait
réparti les troupes fédérales en six grandes divisions et celles-
ci en brigages . Le grand état-major général était composé de
la manière suivante :

Commandant en ciiee : Son Excellence M. le général Dufour , Guil-
laume -IIenri , de Genève.

Aide-de-camp : M. de Linden , Louis , de Berne , en même temps
chef de la cavalerie , lieulenanl -colonel fédéral.

Premier adjudant:  M . Pfander, S.-Frédéric, de Berne , en même-
temps officier comptable de l’état -major général , lieutenant-
colonet fédéral.

Second adjudant:  M . Herose, Paul-Auguste , d’Arau, major de
l’état -major fédéral.

Adjudants d’état-major : MM. de Wattcnwyl , Frédéric , de Berne,
premier lieutenant d’état - major fédéral;

de Wattcnwyl , Edouard , de Berne , premier lieutenant
d’élal -major fédéral;
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